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15% des cigarettes vauclusiennes sont des
contrefaçons

Selon une étude* réalisée pour le compte de la Seita (Société d’exploitation industrielle des tabacs et des
allumettes)  37%  des  cigarettes  consommées  au  4e  trimestre  2023  sur  le  secteur  d’Avignon  ne
proviendraient  pas  d’un  réseau  de  buralistes.  Les  fumeurs  de  la  cité  des  papes  et  du  Vaucluse
s’approvisionneraient ainsi à hauteur de 15% en cigarettes de contrefaçon et à 22% en tabac provenant
de duty-free ou d’achats transfrontaliers.

La région Sud champion des réseaux parallèles de tabac
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En région Provence Alpes Côte d’Azur, sur la même période, ce chiffre est de 41,8%, ce qui classe la
région à la première place des régions françaises où l’on consomme le plus de cigarettes issues du
marché  parallèle  (contrefaçon,  contrebande,  commerce  transfrontalier,  duty-free).  Ce  taux
particulièrement élevé est en progression par rapport aux deux trimestres précédents (36,6% au 3ᵉ
trimestre 2023 et 32% au second).

Dans la région, avec 40%, Marseille affiche des taux d’achats en duty-free et transfontaliers largement
supérieurs aux autres villes de Paca. Dans le grand Sud, seule la zone de Nîmes (36%) se rapproche de la
cité phocéenne.
Chez nos voisins d’Occitanie, ce chiffre s’élève à 36,9% durant le 4e trimestre de l’année écoulée. De quoi
figurer  en 10e  position des  régions françaises.  Ce taux reste  très  élevé et  en ligne avec les  deux
trimestres précédents puisque celui-ci était de 40,3% au 3ᵉ trimestre 2023 et 32% au second.
Côté Auvergne-Rhône-Alpes,  cette part  se monte à 37,3% (9e région française)  après 39,5% au 3ᵉ
trimestre 2023 et 30,6% au second.
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« Aujourd’hui,  le  marché parallèle  demeure le  premier  concurrent  de l’ensemble de la
filière. »

5 milliards de recettes fiscales qui partent en fumée
« Avec 41,8% des achats de cigarettes en dehors du réseau des buralistes, la région Paca est un excellent
exemple  de  l’ampleur  du  phénomène  qu’est  le  marché  parallèle  en  France,  insiste  Hervé  Natali,
Responsable des Relations territoriales Seita. Ces chiffres ainsi que les récentes annonces du ministre
chargé des Comptes publics concernant les saisies de tabac (521 tonnes en 2023 ; 27 tonnes lors de
l’opération  ‘Colbert  2’  menée  par  les  Douanes)  démontrent  que  le  trafic  de  tabac  gangrène  nos
territoires. Cette fraude fiscale coûte chaque année à l’État 5 milliards d’euros selon le ministre de la
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Santé. Tant que la fiscalité sera le seul moyen employé pour diminuer la consommation de tabac, les
consommateurs feront le choix de l’optimisation fiscale en s’approvisionnant en dehors du réseau des
buralistes. Aujourd’hui, le marché parallèle demeure le premier concurrent de l’ensemble de la filière. »

L.G.

*Étude co-financée par Imperial Brands, maison mère de SEITA. Ces résultats sont issus d’une collecte
des  paquets  vides  dans  l’espace  public.  Le  panel  de  l’étude  comprend  126  villes  de  la  France
métropolitaine, couvrant près de 22% de la population française. La dernière campagne de collecte (T4) a
eu lieu entre le 21 novembre et le 21 décembre 2023.

Présentation du Festival d’Avignon 2024 aux
acteurs économiques de Vaucluse
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La Chambre de commerce et d’industrie (CCI) de Vaucluse s’allie au Festival d’Avignon. Gilbert Marcelli,
président  de  la  CCI  de  Vaucluse,  et  Tiago  Rodrigues,  directeur  du  Festival,  invitent  les  acteurs
économiques du département à découvrir le programme de la 78ᵉ édition du festival.

Ce lundi 8 avril, les acteurs de l’économie vauclusienne pourront découvrir la programmation du Festival
à la renommée internationale, qui aura lieu cette année du samedi 29 juin au dimanche 21 juillet.

Lundi 8 avril. 9h. CCI de Vaucluse. 46 cours Jean Jaurès. Avignon.

Avignon : le concours des Jeunes créateurs

https://www.vaucluse.cci.fr
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de la coiffure célèbre ses 20 ans

Le  concours  régional  des  Jeunes  créateurs  de  la  coiffure  fêtera  son  20ᵉ  anniversaire  ce
dimanche 7 avril à Montfavet. Organisé par l’Union nationale des entreprises de la coiffure
(UNEC) de Vaucluse, cet événement sera cette année sur le thème des Jeux Olympiques.

Ce dimanche 7 avril, artisans, salariés, et apprentis de la région s’affronteront et mettront leur savoir-
faire à l’épreuve lors du concours des Jeunes créateurs de la coiffure. Les inscriptions seront ouvertes
dès 9h et le concours débutera à 10h30. Les participants devront réaliser plusieurs coiffures selon les
épreuves tout au long de la journée, telles que : une coiffure de mariée, un coiffage tendance femme
(brushing), un duo de talents sur le thème des quatre éléments, ainsi qu’une coiffure sur le thème des
Jeux Olympiques. Un show coiffure sera organisé à 16h30, suivi de la remise des prix à 17h.

L’objectif de cette journée est de promouvoir le métier de coiffeur. L’événement disposera de plusieurs
espaces dont un dédié à la formation avec la présence des campus de métiers de la région et de la
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Chambre des Métiers et de l’Artisanat de Vaucluse, et un dédié à l’emploi où les chefs d’entreprises
pourront recruter. Les stands de professionnels seront accessibles toute la journée.

La grande nouveauté de cette année, c’est la Roue de la Fortune Virtuelle, dont l’intégralité des recettes
sera reversée à l’Association ‘Agir et Vivre l’Autisme’ après la remise des prix. La fin de l’événement sera
aussi l’occasion de faire une rétrospective des 20 dernières années avec un grand show.

Dimanche 7 avril. À partir de 9h. Salle polyvalente de Montfavet. 246 Rue Félicien Florent.
Avignon.
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Soirée d’échange autour du « workaholisme »
au cinéma Pathé Cap Sud 

Le jeudi 11 avril à partir de 18h30, le cinéma Pathé Cap Sud diffusera le film Un homme pressé de Hervé
Mimran avec Fabrice Lucchini et Leila Bekhti sorti en 2018. L’occasion pour la structure d’organiser une
soirée d’échanges après la diffusion du long-métrage sur la thématique du « workaholisme ». 

Ce terme qui désigne une forte addiction au travail peut avoir de grosses conséquences sur le salarié ou
son entourage. Une problématique traitée par le réalisateur Hervé Mimran dans cette production qui
dépeint le bouleversement connu par un homme addict à son travail qui, à la suite d’un accident cérébral,
est contraint de réapprendre à parler et faire fonctionner sa mémoire. 

La projection, qui aura lieu à 18h30, sera suivi par un temps d’échange entre les participants et des
intervenants professionnels. Les spectateurs pourront en effet débattre et partager leurs expériences

https://www.pathe.fr/cinemas/cinema-pathe-cap-sud
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avec Amandine Baudy, médecin du travail à l’AIST 84 et Cédric Julien, médecin du travail au CHU de
Montpellier et spécialiste du workaholisme. La soirée se terminera par le traditionnel cocktail dinatoire. 

Infos pratiques : 5ᵉ édition du « cinéma anime le débat » avec une soirée d’échange autour du
workaholisme. Jeudi 11 avril à partir de 18h30. Cinéma Pathé Cap Sud, 175 rue Pierre Seghers,
Avignon. Inscription en cliquant ici.

Avignon, capitale de la Naturalité pendant
deux jours

https://fr.linkedin.com/in/amandine-baudy-514185208
https://www.aist84.fr/
https://www.chu-montpellier.fr/fr/
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C’est quoi, la naturalité ? Un concept qui signifie mettre en valeur des solutions innovantes
pour des produits plus sûrs, des procédés de production plus vertueux et des technologies plus
propres. Avec un mix entre innovation technologique et sociétale, transition écologique et
environnementale. Dans trois secteurs : l’alimentation, la cosmétique et la santé. Le Palais des
papes a accueilli la 2ᵉ édition des Journées de la naturalité ces mercredi 3 et jeudi 4 avril.

Une manifestation organisée par Innov’Alliance qui a successivement succédé au ‘Pôle Compétitivité
Fruits & légumes’, créé par Yves Bayon de Noyer, le fondateur d’Agis en Zone de Courtine, aujourd’hui
maire du Thor, qui ensuite est devenu ‘Terralia’ (Pôle européen alimentation, bien-être et naturalité),
puis ‘Pôle Pass’ (Parfums, Arômes, Senteurs, Saveurs). « Nous avons deux marqueurs, le végétal et la
naturalité pour bâtir l’avenir de notre écosystème, la durabilité des ressources et leur production éco-
performante », explique Jean-François Gonidec, le président d’Innov’Alliance.

Avec l’INRAE, ses laboratoires,  son Centre de Recherches au Domaine Saint-Paul à Montfavet,  son
bâtiment « Abeilles » dédié à la santé des pollinisateurs, son ‘Cœur de Centre‘ mais aussi ses centaines
de  scientifiques  et  chercheurs  qui  travaillent  sur  l’agroécologie,  l’adaptation  aux  changements
climatiques, les ressources en eau, les risques naturels et la nutrition humaine. Avec les écoles ISEMA et
ISARA  pour  les  ingénieurs  agronomes  et  experts  en  naturalité,  ses  lycées  agricoles,  Avignon  est
forcément le cœur battant d’un immense écosystème innovant basé sur la nature.

C’est ainsi qu’ont été lancées ces Journées de la Naturalité il y a deux ans. Pour le grand public, le
concept de « naturalité » signifie à 86% qu’un produit est constitué d’ingrédients qui ne sont pas nocifs, à
78% qu’ils sont efficaces et à 66% éthiques. « En 4 ans, la préoccupation d’éthique environnementale a
grimpé de 40%, c’est dire l’attente des consom’acteurs avec un trio de tête, pour l’alimentation, la
cosmétique et les produits ménagers », explique Jean-François Gonidec.

Il est vrai que des produits comme L’arbre vert aux Taillades, entre Cavaillon et Robion sont plébiscités
par les défenseurs des normes environnementales. Le public ne veut plus d’additifs, de conservateurs, de
colorants artificiels, de pesticides, de produits qui viennent de l’autre bout de la planète avec le bilan
carbone négatif  que cela induit.  D’après une enquête,  89% des consommateurs font  confiance aux
produits de beauté naturels, qui n’irritent pas la peau, qui sont sourcés dans des pays où les travailleurs
bénéficient de normes sociales. Bref, ils préconisent un cercle vertueux, une économie circulaire avec des
entreprises labellisées « RSE », moins de gaspillage d’eau et d’électricité, où on recycle et on réutilise en
toute transparence sans gaspiller les ressources.

Une table  ronde a  ensuite  réuni  plusieurs  partenaires  dont  Jean-Charles  Lhommet pour  le  Groupe
L’Occitane. Basée à Manosque (04) avec un autre site à Lagorce (07), cette entreprise a été créée en
1976 par Olivier Baussan. Passionné de botanique, il commence par distiller de l’huile de romarin avec
son vieil alambic, puis passe à la lavande. La marque a de nombreux produits phares comme la crème
pour les mains au karité du Burkina-Faso, l’huile de douche aux amandes ou la crème à l’immortelle de
Corse. Aujourd’hui, on dénombre environ 10 000 salariés dans le monde entier. « Nous apportons des
solutions  de  bien-être  »  explique  Jean-Charles  Lhommet,  ancien  ingénieur  agronome  qui  a  aussi
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bourlingué au Tchad et à Madagascar avec des ONG (organisations non gouvernementales) avant de se
retrouver dans les Alpes-de-Haute-Provence.

« Nous avons besoin, pour être crédibles et légitimes, de raconter une histoire authentique, donc être
ancrés dans un territoire, au milieu des plantes qui ont une traçabilité. Nous devons avoir des relations
écoresponsables et éthiques avec les agriculteurs qui nous approvisionnent. Ce sont eux qui prennent
tous  les  risques,  donc  nous  devons  leur  assurer  des  débouchés,  des  revenus  décents  dans  un
environnement  non pollué.  Nos  lavandes  sont  100% ‘Made in  Provence’,  elles  sont  reconnues  par
l’UNESCO comme un Patrimoine Immatériel, elles font partie de notre vie, de nos paysages, de notre
territoire, de nos parfums, elles ne sont absolument pas délocalisables. »

Autre intervenante dans le débat, ce mercredi 3 avril, au Centre des Congrès du Palais des Papes :
Isabelle Socquet, docteur en pharmacie et responsable de la communication scientifique et médicale
d’Arkopharma à Carros, dans les Alpes-Maritimes. « Nous sommes environ 700 sur ce site, près du fleuve
Var avec la production, les services de recherche et développement et d’expédition. Nous avons une
expertise pharmaceutique depuis plus de 40 ans et nous utilisons environ 300 tonnes de plantes sèches
de 120 espèces différentes par an. 40% sont bio et viennent de France, 50% d’Europe. » Parmi les
produits les plus connus de la marque : ‘Forcapil’ contre la chute des cheveux, des gélules pour la
souplesse articulaire, ‘Arkorelax Sommeil fort 8h’ avec de la mélatonine, pour faciliter l’endormissement
et la relaxation, ‘Arkorelax’ à base de dopamine et sérotonine, pour le moral, l’équilibre mental et la
réduction de la fatigue. « Aujourd’hui, avec la crise et l’inflation, les consommateurs sont prêts à payer
plus cher pour des produits français, mais, en contrepartie, ils nous demandent qu’ils soient réellement
efficaces, qu’ils agissent vite et intensément. Nous avons aussi un label ‘Green impact label’ une sorte de
nutriscore  qui  prouve  notre  engagement  en  faveur  du  sociétal  et  de  l’environnemental.  »  Chiffre
d’affaires d’Arkopharma : 250M€.

https://www.linkedin.com/in/isabelle-socquet-ab6a0b14/?originalSubdomain=fr
https://fr.arkopharma.com
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


12 juillet 2026 |

Ecrit par le 12 juillet 2026

https://www.echodumardi.com/tag/avignon/page/126/   13/26

La CPME 84 organise un petit déjeuner
autour du processus de cession d’une PME en
2024
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La CPME 84 s’engage pour permettre aux entrepreneurs et indépendants de préparer la cession
de leurs PME dans un contexte économique incertain. L’entité vauclusienne se joint à plusieurs
organismes locaux pour organiser le jeudi 11 avril de 8h30 à 10h30 à l’Ecomin d’Avignon un
petit-déjeuner thématique qui s’intitulera « vendre sa PME en 2024 ? »

La CPME 84 s’engage une nouvelle fois auprès des acteurs économiques du territoire vauclusien. La
confédération des petites et moyennes entreprises de Vaucluse organise jeudi 11 avril de 8h30 à 10h30 à
l’Ecomin d’Avignon un petit  déjeuner autour de la cession d’une PME et toutes les démarches qui
s’accompagnent pour arriver à conclure une vente d’entreprise. Un moment convivial qui sera animé par
Philippe Taboulet, délégué PACA PME du CRA, Olivier Grégoire, directeur de l’agence entreprises Crédit
Mutuel Méditerranéen et Guillemette Gonssollin, ingénieur patrimoine Banque Transaltantique.  

Cet évènement est organisé en totale collaboration avec le CRA (Cédant et repreneur d’activités), le
Crédit  Mutuel  Méditerranéen  et  la  Banque  Transatlantique  et  a  pour  objectif  d’accompagner  les
dirigeants d’entreprises dans chaque étape qui prépare à la cession de leur PME. Observation du marché,
évaluation cohérente et précise du prix d’achat, les étapes juridiques, les attendus du banquier, tout a été
pensé pour aider ceux qui souhaitent vendre leur structure et leur offrir un accompagnement global. 

https://www.cpme84.com/
https://www.minavignon.fr/
https://www.echodumardi.com/dossier/philippe-taboulet-un-expert-comptable-a-la-manoeuvre-pour-cedants-et-repreneurs-daffaires-cra/
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https://www.banquetransatlantique.com/fr/index.html
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Infos pratiques : Petit-déjeuner « Vendre sa PME en 2024 ? ». Ecomin d’Avignon. 135 avenue
Pierre Semard, 84000 Avignon. Jeudi 11 avril de 8h30 à 10h30. Inscription par mail à cette
adresse : contact@cpme84.org 

Isera-Isema : l’huile d’olive, un filon en or

Un atelier sur la filière oléicole de l’arbre à la table vient d’être organisé sur le campus de
l’Isema-Isara à Avignon.

C’est au coeur de la naturalité, des deux écoles d’Agroparc spécialisées dans l’agronomie, l’alimentation
et  l’environnement qu’était  organisé un « Afterwork » avec deux professionnels  :  Yves Guillaumin,
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directeur de France Olive et Eric Mathieu, président du Groupement des Oléiculteurs de Vaucluse.
Filières de production, de transformation et de commercialisation de l’olive, influence des terroirs sur son
goût, différentes variétés de Nyons à Nice en passant par Les Baux et enfin dégustation d’huiles fruitées,
piquantes ou ardentes, c’était le programme des deux heures de rencontre.

C’est Yves Guillaumin qui a pris la parole en premier en précisant que la production française tourne
autour de 5 000 tonnes par an, les bonnes années, 3 500 les mauvaises, ce qui est très peu, quand on sait
que la consommation s’élève à 130 000 tonnes dans l’hexagone, donc nous sommes obligés d’en importer
un maximum.
Quant aux producteurs en France, on dénombre 7 500 oléiculteurs professionnels et 40 000 amateurs,
tous ceux qui ont un autre métier, ont hérité d’une oliveraie ou planté des oliviers autour de leur maison
et invitent leurs ‘potes’ à leur donner un coup demain pour la récolte à la Toussaint avant de l’amener au
moulin le plus proche.

Yves Guillaumin, directeur de France Olive et Eric Mathieu, président du Groupement des
Oléiculteurs de Vaucluse.

https://afidol.org/
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Un marché en tension
« La situation se tend » explique Yves Guillaumin, « on est passé de 3 millions de tonnes au niveau
mondial ces dernières années à 2 millions et demi en 2023 à cause de la sècheresse. C’est l’Espagne qui
a payé le plus lourd tribut, avec un effondrement de la production, du coup les prix ont explosé, passant
de 5 à 12€ la bouteille en supermarché. L’Italie aussi régresse, la Grèce reste stable et le Portugal lui,
continue à tirer son épingle du jeu avec 100 000 tonnes. »

Le directeur de France Olive cite des chiffres locaux : « Plus de 10 millions de litres en Provence-Alpes-
Côte d’Azur,  5,6M en Occitanie grâce aux habitants mais aussi  aux touristes qui  sont fous de nos
nombreuses AOP (Appellations d’origine protégée) de Provence, Haute-Provence, Nîmes, Nyons, Vallée
des Baux, Nice et Corse. D’ailleurs le bio représente 30% et les AOP 60% de la production. En tout le
chiffre d’affaires de la filière oléicole est de 100M€ ».

Il précise aussi qu’il existe environ 300 moulins en France et qu’ils triturent de toutes petites quantités
d’olives, en dehors de ceux qui produisent 100 tonnes d’huile par an et qui se comptent sur les doigts
d’une seule main. C’est là que sont achetés 1 800 tonnes d’huile d’olive, 600 proviennent des domaines
oléicoles, 200 de la grande distribution, 200 aussi d’épiceries fines et 200 sont exportées.

Dans un second temps, c’est un ancien militaire de la base aérienne d’Aix-les-Milles, Eric Mathieu qui a
pris la parole. A la retraite, en 1988, il passe par le Centre de formation professionnelle agricole de Saint-
Rémy-de-Provence et reprend l’oliveraie de ses grands-parents à Cabrières d’Avignon « Lou Calimbou »,
du nom de la plus ancienne parcelle. « J’ai en tout 650 oliviers, principalement de la variété Aglandau
(83%), un peu de Bouteillan (13%) mais aussi des Picholines, de la Salonenque et de la Verdale. Il faut
entre 5kg et 8kg pour avoir 1 litre de bonne huile d’olive. C’est une niche puisque la production française
représente seulement 5% de la consommation ».

« La qualité n’a pas de prix, mais elle a un coût. »

Eric Mathieu, président du Groupement des Oléiculteurs de Vaucluse

Au Groupement des oléiculteurs de Vaucluse qu’il préside, on recense 200 adhérents et une douzaine de
moulins  (Saint-Saturnin-lès-Apt,  Gordes,  Cucuron,  Oppède,  Beaumes-de  Venise,  Sérignan-du-Comtat,
Piolenc, Rustrel, Mérindol et Cucuron). « Pour favoriser la biodiversité j’ai installé des nids pour les
mésanges et des nichoirs pour les chauves-souris, il faut savoir qu’elles ingèrent plus de 2000 insectes
par nuit » explique Eric Mathieu. Il ajoute que le travail sur l’exploitation ne s’arrête jamais : la taille des
branches l’hiver, le traitement au cuivre et à l’argile blanche pour lutter contre la mouche et protéger les
oliviers, au printemps. Il énumère les frais pour le tracteur, le fuel, le broyeur, la trituration au moulin, la
commercialisation de l’huile, les factures d’irrigation et d »électricité… En tout par an, il dépense plus de
18 000€ et sa rémunération s’élève seulement à 2660€. « Heureusement que j’ai ma retraite pour vivre,
ma femme qui m’aide et une vraie passion pour mes oliviers. » Et, lui dont la production oscille entre 3
500kg d’olives et 709 litres d’huile en 2015 et 9 200kg en 2023 pour 1 552 litres, vend son huile 21€ la
bouteille. « Pour certains clients qui viennent au domaine Lou Coulimbou, c’est cher, mais quand ils
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participent à la récolte avec moi, ils se rendent compte que ce n’est pas de tout repos ». Il est vrai que la
qualité n’a pas de prix, mais elle a un coût.

Eric Mathieu produit de l’huile d’olive vierge et extra vierge, il a d’ailleurs reçu tout récemment deux
médailles à la Foire de Brignoles, une d’or pour sa bouteille de « Fruité noir » et une autre d’argent pour
sa « Fruitée verte ».

Par ailleurs, le Groupement des oléiculteurs de Vaucluse participe à une démonstration de taille ce jeudi
matin 4 avril à l’Arboretum de Beauregard à Jonquières et Eric Mathieu organisera une « Journée de
l’Olivier » chez lui,  à Lou Coulimbou à Cabrières, le 29 mai pour parler de son exploitation, de la
fabrication, des goûts d’artichaut, d’herbacés, de champignons, de cacao, de tapenade de ses huiles et
pour échanger avec les visiteurs.

Le Louvre : le plus grand musée du monde
partenaire du Petit Palais d’Avignon

La ville d’Avignon et le plus grand musée du monde relancent un partenariat initié depuis près
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de 50 ans. Car qui le sait ? Le musée du Petit Palais abrite depuis 1976 le plus important dépôt
de peinture du Louvre sur l’ensemble du territoire français. Un modèle de décentralisation que
les deux partenaires entendent redynamiser dans la perspective d’Avignon Terre de culture
2025  ainsi  que  du  cinquantenaire  du  musée  avignonnais  consacré  à  la  peinture  et  à  la
sculpture médiévales.

En chantier depuis le début du mois de mars, le musée du Petit Palais fait actuellement l’objet de travaux
de  modernisation  et  de  sécurisation  des  œuvres,  soutenus  financièrement  par  la  Drac  (Direction
régionale des affaires culturelles) de Provence-Alpes-Côte d’Azur, pour un montant total de 500 000€. Le
site, qui abrite l’une des plus importantes collections de primitifs italiens (période allant du monde
Moyen-Âge à la première Renaissance) devrait rouvrir le 2 mai prochain.
En attendant,  Laurence des Cars, présidente-directrice du musée du Louvre, et Cécile Helle,  maire
d’Avignon, viennent de signer une convention de partenariat visant à renforcer la collaboration entre le
musée du Louvre et la Ville.
En chantier depuis le début du mois de mars, le musée du Petit Palais fait actuellement l’objet de travaux
de  modernisation  et  de  sécurisation  des  œuvres,  soutenus  financièrement  par  la  Drac  (Direction
régionale des affaires culturelles) de Provence-Alpes-Côte d’Azur, pour un montant total de 500 000€. Le
site, qui abrite l’une des plus importantes collections de primitifs italiens (période allant du monde
Moyen-Âge à la première Renaissance) devrait rouvrir le 2 mai prochain.

https://www.avignon.fr/toutes-les-actualites/actualite/avignon-terre-de-culture-2025-1/
https://www.avignon.fr/toutes-les-actualites/actualite/avignon-terre-de-culture-2025-1/
https://www.avignon.fr/les-equipements/les-musees/musee-du-petit-palais
https://www.avignon.fr/les-equipements/les-musees/musee-du-petit-palais
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Laurence des Cars, présidente-directrice du musée du Louvre (à gauche), et Cécile Helle, maire
d’Avignon.

En attendant,  Laurence des Cars, présidente-directrice du musée du Louvre, et Cécile Helle,  maire
d’Avignon, viennent de signer une convention de partenariat visant à renforcer la collaboration entre le
musée du Louvre et la Ville.
Cet accord vise notamment à œuvrer à la restauration du parcours muséographique de l’ancien palais
des archevêques situé à quelques encablures du Palais des Papes, à l’accessibilité du musée et à la
visibilité de ce dépôt exceptionnel constituant un ensemble unique, sans équivalent en France.

Une collaboration oubliée ?
Avant le Louvre 2 ou le Louvre Abu Dhabi, c’est bien à Avignon que le plus grand musée du monde a
essaimé une partie de ses collections. En effet, c’est depuis 1976 que le Petit Palais accueille plus de 300
œuvres réunies par le marquis Campana au XIXe siècle.
Ce dernier, collectionneur passionné d’art italien, va constituer cette collection unique avant sa faillite en
1857 et la dispersion de ses biens. Si une grande partie des œuvres sont acquises par Napoléon III, une
réflexion est engagée dès cette époque sur la manière de réunir ces chefs-d’œuvre disséminés.
Il faudra cependant attendre les années 1950 pour que, sous l’impulsion de Jean Vergnet Ruiz, inspecteur
général des musées de province et de Michel Laclotte, l’un des plus éminents spécialistes des primitifs
italiens et futur directeur du département des peintures du Louvre, pour que se mette en place un projet
de rassemblement de ces œuvres.
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Bien avant de devenir président-directeur du musée du Louvre, Michel Laclotte va organiser en
1956 l’exposition ‘De Giotto à Bellini’ au musée de l’Orangerie. C’est là que celui qui est alors l’un
des plus éminents spécialistes des primitifs italiens, futur directeur du département des peintures du
Louvre, met en lumière la riche collection des musées de province et amorce le projet de rassembler
la collection Campana en un seul lieu. Ce projet se concrétise en 1976 par l’inauguration de la
collection Campana au Petit Palais d’Avignon. ©Le Louvre-Gérard Rondeau-Agence Vu

Avignon comme une évidence
Si ce principe de regroupement est alors d’ores et déjà acquis, le choix du musée reste ouvert. La ville
d’Avignon, ancienne cité des papes et foyer artistique majeur au XIVe siècle, s’impose rapidement mais il
faudra tout  de même 20 ans pour que le  projet  aboutisse sous l’impulsion d’Henri  Duffaut,  maire
d’Avignon de 1958 à 1987, et Michel Laclotte, qui deviendra ensuite président-directeur du musée du
Louvre.
C’est d’ailleurs à ce dernier, ainsi que l’architecte-muséographe André Hermant et le décorateur Alain
Richard, que l’on doit la présentation de la collection selon un parcours chronologique séquencé en
fonction des différentes écoles régionales proposé depuis l’inauguration du musée du Petit Palais il y a
presque 50 ans maintenant.

Le site avignonnais, aujourd’hui classé au patrimoine mondial de l’Unesco accueille ainsi plus de 300
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tableaux  italiens  provenant  majoritairement  de  la  collection  Campana mais  aussi  plusieurs  œuvres
importantes acquises sous l’Empire. On y retrouve des grands noms de l’art, tels que Lorenzo Monaco,
Bartolomeo della Gatta, Carlo Crivelli, Sandro Botticelli ou encore Vittore Carpaccio. Il s’agit du dépôt de
peintures le plus exceptionnel du Louvre, par sa nature et son volume, sur le territoire français.

Depuis 1976, le musée du Petit Palais à Avignon abrite le plus important dépôt de peintures du
Louvre, par sa nature et son volume, sur le territoire français. © Musée du Petit Palais-Empreintes
d’Ailleurs-Frédéric Dahm

Cet ensemble, sous la responsabilité du Louvre et géré au quotidien par l’équipe du Petit Palais dirigée
depuis février dernier par une nouvelle conservatrice, Fiona Lüddecke, dont le recrutement a été adoubé
par le Louvre. La collection est complétée par le dépôt d’une partie des collections médiévales du musée
Calvet.

« C’est une histoire que peu d’Avignonnaises et d’Avignonnais connaissent. »

Cécile Helle, maire d’Avignon

https://www.linkedin.com/in/fiona-luddecke/
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Une nouvelle marque pour renforcer l’attractivité du Petit palais
« C’est une histoire que peu d’Avignonnaises et d’Avignonnais connaissent, rappelle Cécile Helle, maire
d’Avignon. Associer le musée du Petit Palais et Avignon au Louvre devrait susciter en nous de la fierté. Et
notamment la fierté d’avoir été les premiers d’une expérience de décentralisation culturelle réussie au
milieu des années 1970. Notre volonté aujourd’hui, c’est de redonner de la visibilité à cette histoire qui
est exceptionnelle. De redonner une impulsion à notre partenariat. »
Pour cela, les deux partenaires ont décidé de créer un nouveau label ‘Musée du Petit Palais – Louvre en
Avignon’. Cette nouvelle identité visuelle, qui devrait voir le jour d’ici le 1er  semestre 2025, entend
s’attacher à valoriser les liens historiques entre le musée de Louvre et celui du Petit Palais.

Le Petit Palais abrite l’une des plus importantes collections de primitifs italiens (période allant du
monde Moyen-Âge à la première Renaissance), positionnant Avignon au cœur d’un chapitre
fondamental de la naissance de la peinture occidentale. © DR-Mairie d’Avignon

L’objectif de capitaliser sur l’attractivité de la ‘marque’ du plus grand musée du monde est de clairement
permettre à un maximum des 770 000 visiteurs du Palais des Papes en 2023 de rejoindre les 45 000 qui
ont découvert le Petit Palais à seulement 300 mètres de là.
« Ce lien naturel entre le Palais des Papes et le musée du Petit Palais doit être une évidence pour tous les
visiteurs  du  Palais  mais  aussi  pour  les  Avignonnais,  insiste  Cécile  Helle.  On  veut  vraiment  faire
comprendre,  notamment  aux visiteurs  du Palais  des  Papes,  qu’ils  loupent  quelque chose à  ne pas
prolonger la visite jusqu’au Petit Palais, dont l’accès est gratuit je le rappelle. »
« Il y a une dynamique à trouver avec le palais des Papes, confirme pour sa part la présidente-directrice
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du musée du Louvre. Il faut rendre ce lien plus évident. »

« Il s’agit de donner un élan donner un élan moderne à un lieu qui rassemble des collections
anciennes. »

Laurence des Cars, présidente-directrice du musée du Louvre

Bénéficier de l’expérience du Louvre
Par ailleurs, toujours dans le cadre de cette convention, le musée du Louvre met à disposition du Petit
Palais  son  expertise  scientifique  afin  de  définir  de  nouvelles  orientations  et  repenser  le  parcours
permanent. Outre l’élaboration d’expositions communes et la conduite d’une politique de prêts et de
dépôts,  le  Louvre  poursuivra  ses  missions  de  conseil  en  matière  de  restauration,  d’acquisition  et
s’efforcera d’accompagner l’insertion du musée du Petit Palais dans un réseau densifié de partenaires à
l’échelle nationale et internationale.
Des expositions temporaires devraient être aussi proposées, mais il ne faut pas espérer la Joconde ou la
Victoire de Samothrace. Le but étant de respecter la philosophie de l’endroit.
Les équipes du Louvre et celles du Petit Palais entendent aussi respecter l’ADN du lieu en restant fidèle à
la scénographie épurée du musée avignonnais.
L’initiative devrait bénéficier d’un accompagnement fort de l’Etat, tant technique que financier, afin de
redessiner le parcours des collections. Une mission, conduite par la Drac Paca, sera lancée dans les
prochaines semaines afin de mettre à l’étude la réorganisation des espaces, la refonte du parcours
muséographique, ainsi que les possibilités de rénovation du bâtiment, classé Monument Historique.
« Il s’agit de donner un élan donner un élan moderne à un lieu qui rassemble des collections anciennes »,
poursuit Laurence des Cars.

Le groupe mk2 qui organise un festival de cinéma en plein air dans carrée du Louvre, étudie
actuellement une déclinaison de ce programme à Avignon.

Dans ce cadre, le groupe mk2, partenaire fidèle du Louvre autour du festival de cinéma en plein air
Cinéma Paradiso qui se tient chaque été dans la cour carrée du Louvre (voir vidéo ci-dessus), étudie
actuellement une déclinaison de ce programme en Avignon.
Au final, la relance de ce partenariat s’inscrit dans la perspective des célébrations d’Avignon Terre de
culture 2025 et des 50 ans du musée du Petit Palais en 2026.

« A travers ce partenariat, le Petit Palais prend pleinement place au sein de la ‘famille
Louvre’. »

Laurence des Cars, présidente-directrice du musée du Louvre

https://www.mk2festivalparadiso.com/louvre
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Un exemple de décentralisation culturelle
« Le Louvre est profondément attaché au musée du Petit Palais, a insisté Laurence des Cars lors de la
signature de la convention. Par son engagement fondateur en faveur de la création du musée du Petit
Palais il y a près de 50 ans, le musée du Louvre affirmait avec force sa mission au service de tous les
Français : il posait une première de la décentralisation culturelle avec ce projet pilote, explique Laurence
des Cars. A travers ce partenariat, le Petit Palais prend pleinement place au sein de la ‘famille Louvre’,
pour  faire  découvrir  ou redécouvrir  au plus  grand nombre ce  musée unique en son genre et  son
exemplaire et extraordinaire collection. »
« C’est une grande aventure dans laquelle le Louvre est particulièrement impliqué par le l’importance
des dépôts permanents, poursuit la directrice. Avignon est là au cœur d’un chapitre fondamental de la
naissance de la peinture occidentale. Au Louvre, nous croyons au Petit Palais, nous sommes sûrs que ce
musée va retrouver un public plus nombreux grâce à cette nouvelle dynamique. »

Deux Vauclusiens intronisés par la
Commanderie des Costes du Rhône au
Concours des vins d’Avignon
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Le Concours des vins d’Avignon a eu lieu le samedi 30 mars à la salle polyvalente de Montfavet où 210
médailles ont été décernées. Durant l’événement, comme il est de coutume depuis 2017, la Commanderie
des Costes du Rhône, fondée en 1973, a procédé aux intronisations après la dégustation.

Cette année, ce sont Dominique Santoni, présidente du Conseil départemental de Vaucluse, et Christian
Bonnell, ancien trésorier de la foire d’Avignon et membre de l’association du Concours des vins, qui ont
été intronisés par le Chancelier Andéol Pommier.

La Commanderie sera présente l’année prochaine lors d’une nouvelle édition du Concours qui fêtera ses
40 ans.

https://www.concoursdesvins-avignon.com/
https://www.facebook.com/commanderiedescostesdurhone/?locale=fr_FR
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